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SRI LANKA
* Une centaine de morts dans un 

attentat contre des militaires
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BOIS D’ŒUVRE
L'entente avec Washington 
a été modifiée in extremis
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Violence ordinaire en Irak

î'm m

ATEF HASSAN REUTKKS

UN JEUNE Irakien jetait hier des pierres sur les restes enflammés d'un véhicule qui faisait partie d'un convoi de diplomates britanniques 
traversant la ville de Bassora, au sud de Bagdad. Des hommes armés ont attaqué les véhicules avec un lance-roquettes, blessant seulement un 
garde du corps. Cependant, la guerre civile a continué de faire de nombreuses victimes ailleurs en Irak. Ij’s corps de 67 victimes de violences 
confessionnelles ont en effet été découverts à Bagdad, et au moins 50 personnes ont été tuées. Dans un déchaînement de violences lors de la fin 
de semaine dans la région de Balad, à 75 km au nord de la capitale, des enlèvements de chiites et des représailles contre les sunnites avaient 
fait environ 80 morts et disparus. Malgré les différents plans de sécurité américano-irakiens, les violences continuent défaire des dizaines de 
morts par jour en Irak, où les trois premières semaines du mois de jeûne musulman du ramadan ont été particulièrement sanglantes.

71 lacs 
contaminés 
au Québec

Les cas de 
cyanobactéries ont 

fait un bond de plus 
de 40 % en un an

LOUIS- (> I LL K S 
K K A N C (E U H

Le problème des cyanobactéries 
prend de l'ampleur au Québec, 
alors que le nombre de lacs tou 

chés a augmenté en un an de plus 
de 40 % à l'échelle provinciale et de 
50 % sur la rive nord du fleuve.

Selon la plus récente compila­
tion réalisée par le ministère du 
Développement durable, de l'Kn 
vironnement et des Parcs (MD 
DEP) à la demande du Devoir, le 
nombre de lacs touchés est passé 
de 50 l'an dernier à 71 cette an 
née. En 2003, quelque 43 lacs se 
sont retrouvés aux prises avec des 
proliférations des cyanobactéries

qui produisent une toxine dange­
reuse pour les humains et les ani­
maux à certaines concentrations.

1 Lins certaines régions, comme 
au lac Massawippi, en Estrie, où 
l'on a assisté à un important 
• bloom” d'algues hleues-vertes, 
les populations riveraines, notam­
ment celle de North Hatley, ont 
dû cesser toute utilisation de l'eau 
pendant plusieurs jours, y com­
pris pour la douche, en raison des 
fortes concentrations de toxines. 
A Québec, où on a décelé au 
cours des derniers jours la pré­
sence de cyanobactéries dans le 
lac Saint-Charles, qui alimente la
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Washington 
confirme 

l’essai nucléaire 
nord-coréen

À la recherche 
de créatures mythiques

Yéti et sasquatch nourrissent la passion 
de scientifiques pas comme les autres

L’Agence internationale 
de l’énergie atomique n’a 
toujours pas de certitude

A la veille du départ pour l’Asie de la secrétaire 
d’État américaine, Condoleezza Rice, le gouver­
nement américain a confirmé hier que la Corée du 

Nord avait bien procédé le 9 octobre à un essai nu­
cléaire, mais a estimé que l'explosion avait mesuré 
moins d’une kilotonne.

«L'analyse des échantillons d’air collectés le II octobre 
2006 a détecté des déchets radioactifs qui confirment que 
la Corée du Nord a procédé à une explosion nucléaire 
souterraine», ont précisé les services du directeur du 
renseignement américain (DNI). John Negroponte.

Par comparaison, la bombe larguée en 1945 par 
l’aviation américaine sur la viUe japonaise d'Hiroshi­
ma pour contraindre l'empire du Soleil levant a capi­
tuler avait une charge de 12,5 kilo tonnes.

Pour sa part l'Agence internationale de l'énergie ato­
mique de Vienne a déclaré n’avoir toujours pas acquis
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PAULINE GRAVEL

L
e yéti, le sasquatch et tous ces autres 
monstres aperçus par maints témoins ocu­
laires existent-Us vraiment? Les cryptozoo­
logues tentent de démasquer ces créa­
tures mythiques qui ne cessent d’intriguer 
et de fasciner les habitants des régions où sont cen­
sés vivre ces êtres étranges.

Les passionnés de cryptozoologie — l’étude des 
animaux cachés — colligent toutes les observations 
effectuées par divers individus et attendent patiem­
ment le jour ou l’on épinglera l’énigmatique créature 
qui ne cesse de jouer à cache-cache. Car pour que la 
créature en question soit reconnue comme une nou­
velle espèce animale, il faut disposer d’un spécimen, 
mort ou vivant mais un spécimen qui pourra être 
examiné de plus près par les scientifiques qui vou­
dront se convaincre de sa nature inédite. «La Com­
mission internationale de nomenclature zoologique ins­
tituée en 1895 exige un spécimen pour reconnaître une 
espèce. Tant qu’il n’y en a pas, on ne peut être certain 
de l’existence de cette nouvelle espèce», a souligné l’océa­
nographe québécois Paul LeBlond, professeur éméri­
te de l’université de Colombie-Britannique, qui était 
de passage a Montréal la semaine demiere pour don­
ner des conférences sur la cryptozoologie.

En parallèle a sa carrière de chercheur, Paul Le­
Blond s’est très tôt intéresse a la cryptozoologie qu il 
a découverte en lisant un ouvrage de celui qui a créé 
la discipline: le Franco-Beige Bernard Heuvelmans. 
décédé il y a quelques années. Zoologue de forma­
tion, M. Heuvelmans fut entre autres activités, le 
conseiller scientifique dUergé pour les albums On a 
marché sur la Lune et Tintin au Tibet, dans le lequel 
intervient le yéti,
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crmozoorocv com
Représentation artistique du légendaire 
sasquatch traqué par les cryptozoologues.

Immigration: 
priorité aux 
travailleurs 
spécialisés

Québec modifie son 
règlement en matière de 
sélection des immigrants

ROBERT DUT RI SAU

Québec En matière d’immigration au Québec, 
finie la priorité accordée aux candidat* bardé** 
de diplômes universitaire' L’heure est aux étrangers 

qui possèdent une formation technique, surtout sILs 
sont prêts à s’établir en région 

lie gouvernement C barest a adopté, par décret b* 
13 septembre dernier, un nouveau reglement pour la 
sélection des ressortissants étrangers qui est entré 
en vigueur hier.

Ijp gouvernement vis* «une meilleure adéquation 
entre la séiectvm des candidats et les brvnns expnmés 
par les empkryeun», écrit la ministre de l’Immigration 
et des Communautés culturelles (MR C), lise Thé- 
riauh. dans un communiqué diffus*1 vendredi, «L’évo- 
lutum prévue du marché du travail dans différentes ré­
gions du (Québec rend aujcfurdhui nécessaire une révi­
sion des outils de sélectum des travailleurs a l’étranger» 

Auparavant, k- minister** ne t**nait compte, dans ses 
critères de sélection, que des diplômes obtenus, 1a 
préférence allant aux détent**urs d’une maîtrise ou 
d’un doctorat sans égard au champ d’étude. Désor­
mais. le domaine de formation des caixlidat* sera un 
facteur déterminant, selon les explications de
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LES ACTUALITES
Kanesatake: un rapport critique la gestion de James Gabriel

Un rapport préliminaire dont RadioCanada a ob­
tenu copie jette de sérieux doutes sur la gestion 
des fonds attribués par le fédéral au Conseil de ban­

de de Kanesatake pour assurer la sécurité sur le ter­
ritoire entre 2003 et 2005.

Selon le rapport du ministère fédéral de la Sécuri­
té publique, l’ancien chef du conseil James Gabriel 
n’a pas exercé une gestion financière prudente, 
transparente et efficace tandis que s’envenimait la 
crise politique, après l’échec de son opération policiè­
re contre le crime organisé le 12 janvier 2004.

Le rapport soutient que certains policiers em­
bauchés par James Gabriel pour l’opération ont 
facturé leur salaire et leurs dépenses deux fois 
pour la même journée. De plus, ces mêmes poli­

ciers ont vu leur taux horaire doubler en l’espace 
de quatre mois.

Par ailleurs, le chef de police nommé par James 
Gabriel, Terry Isaac, a touché un salaire de 197 914 $ 
pour 11 mois de travail et a reçu, à plusieurs reprises, 
deux chèques pour la même semaine de travail. En 
outre, M. Issac a pu acheter pour une somme insigni­
fiante trois véhicules appartenant a l’ancien corps po­
licier de Kanesatake après sa dissolution en no­
vembre 2005.

L’enquête révèle aussi que, parmi l'importante 
quantité d’armes achetées au moment de la crise 
pour armer les policiers autochtones travaillant à 
Kanesatake, on retrouve de l’équipement non 
conforme, comme des silencieux. Une partie des

armes aurait depuis disparu. Le document révélé 
également l’existence d’une corporation fantôme qui 
aurait permis à James Gabriel de faire certaines dé­
penses sans que ses opposants au Conseil de bande 
ne le sachent

Enfin, le rapport soulève des questions sur la ges­
tion financière exercée par la firme Prieewaterhouse- 
Coopers, fiduciaire du Conseil de bande, sous tutelle 
administrative depuis 2003.

L’ancien chef James Gabriel se défend de toute 
malversation et soutient que le ministère de la Sécu­
rité publique a approuvé chaque facture qu'à lui a fait 
parvenir.

Le Grand chef actuel de Kanesatake, Steven Bons 
pill, est outré par ce qu’il a ht dans le rapport «On a

besoin d’une enquête pour trouver la vérité sur ce qui 
s'est passé de 2003 à 2005 concernant les événements 
de janvier2004-, affirme-t-il.

Le rapport final est présentement entre les mains 
des avocats des ministères fédéraux des Affaires in­
diennes et de la Sécurité publique qui en étudient 
toutes les implications. Des procédures judiciaires 
pourraient être engagées contre certains individus.

En tout Québec et Ottawa ont dépensé depuis jan­
vier 2004 près de 34 millions $ pour assurer fa securi­
té à Kanesatake, où vivent 1300 habitants. La grande 
partie de cette somme, plus de 25 millions $, a été dé­
boursée par la Sûreté du Québec.

Presse Canadienne
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de certitude quant à fa réalité de ce test Seul le retour 
d’inspecteurs de l’AIEA en Corée du Nord permettrait 
de lever les incertitudes, a-t-elle estimé.

La puissance limitée de l’explosion, peutètre le signe 
d’un échec de l'essai, conduit experts indépendants et 
spécialistes du renseignement à se demander s’il sera 
possible de vérifier un jour l’annonce de Pyongyang.

Des experts n’ont pas écarté le fait que l’explosion ait 
été étouffée par les caractéristiques géologiques du site 
de l’essai. Une autre possibilité est que fa Corée du 
Nord ait testé délibérément une arme inférieure à une 
kilotonne. Un responsable américain ayant demandé 
l’anonymat a indiqué hier que la présence de gaz xénon 
était un des indicateurs d’une explosion nucléaire. Se­
lon des experts, les explosions nucléaires émettent des 
gaz xénon et krypton qui s’échappent du sol à travers 
les roches et fa terre et partent dans l’atmosphère.

I J'après le responsable américain, l’hypothèse de tra­
vail des services de renseignement américains est tou­
jours que la Corée du Nord a procédé à un essai nu­
cléaire qui ne s'est pas passé comme prévu.

Les sanctions
Quoi qu’il en soit le Conseil de sécurité a adopté le 

week-end dernier de sanctions contre la Corée du 
Nord, qui portent notamment sur fa fourniture d’armes 
et de technologies non conventionnelles, d’armes 
lourdes conventionnelles, mais également de produits 
de luxe. Hier, les États-Unis ont annoncé que la Chine 
avait commencé à inspecter des cargaisons à fa frontiè­
re nord-coréenne en application de fa résolution adop­
tée samedi, mais on ignore l’impact véritable qu’auront 
ces contrôles. Des chaînes de télévision ont diffusé des 
images montrant des agents des douanes vérifiant des 
camions se dirigeant vers la frontière.

«Lés Chinois ont commencé à arrêter des camions à la 
frontière et à les inspecter», a déclaré à CNN le secrétaire 
d’État adjoint américain Nicholas Burns.

En revanche, Xu Guangyu, de l’Association chinoise 
pour le contrôle des armes et le désarmement, un insti­
tut financé par Pékin, a fait savoir que la Chine ne se 
sentait pas le besoin de généraliser les inspections. 
«C'est plus une démarche symbolique qu 'une véritable me­
sure de sanction», a-t-il dit. «la Chine ne se livre pas à ce 
genre de trafic avec la Corée du Nord, donc il n’y a pas 
grand-chose à faire. «

A en croire les douanes chinoises, les produits liés 
aux armes ne constituent qu’une intime partie du com­
merce sinocoréen, lequel se düffre à 1,5 milliard $US. 
Au cours des huit premiers mois de 2006, la Chine a 
vendu pour 26 (XX) $US d’armes et de munitions. On ne 
dispose d’aucun chiffre pour 2005. La Corée n'a, en re­
vanche, vendu aucune arme à la Chine cette ; innée.

De nombreux experts ont émis des doutes quant à 
l’impact de ces sanctions, certains avançant que la po­
pulation nord-coréenne risque de davantage en taire les 
frais que l’élite au pouvoir.

Hier, fa Russie a dit espérer que cette résolution sus­
cite «une réponse adéquate» de fa Corée du Nord qui 
aille dans le sens d’une «resolutùm du problème nucléai­
re de la péninsule coréenne».

UAustralie a annoncé de son côté qu'elle refusait l’ac­
cès de St's ports aux navires nontcoréens. Le chef de la 
diplomatie australienne, Alexander Downer, a déclaré 
que l'Initiative de sécurité contre la prolifération (ISP) of 
Irait «un très bon cadre aux inspections», L’ISP est une 
coalition lancée en 2(X)3 à l'initiative des Etats-Unis pour 
surveiller et éventuellement intercepter des cargaisons 
suspectes en provenance ou à destination de Corée du 
Non! ou d'autres Etats. la Chine n’appartient pas à USE

De son côté, le Japon, qui est partisan de fa fermeté à 
l’égard de la Corée du Nord, cherche à déterminer com­
ment il pourrait prendre part aux inspections de cargos 
en restant dans le cadre de sa constitution pacifique.

Deuxième essai en préparation?
Par ailleurs, les États-Unis, le Japon et la Corée du 

Sud ont évoqué hier des signes pouvant suggérer un 
nouvel essai nucléaire nord-coréen, tandis que la chef 
de la diplomatie américaine Condoleezza Rice était en 
route pour l'Asie afin d’assurer une application des 
sanctions contre IVongyang.

«fiai reçu des informations à ce sujet, riais je ne peux 
pas révéler les détails», a déclaré le ministre japonais des 
Aftjùrcs étrangères Tan> Aso.

À Séoul, un responsable gouvernemental cité par 
l’agence Yonhap a également dit avoir détecté des 
signes qui pourraient être précurseurs d’un nouvel 
essai atomique. Il a toutefois souligné qu'il ne pour­
rait s'agir en fait que d'activités militaires sans lien 
avec un essai.

Selon li chaîne de television américaine NBC, des sa­
tellites-espions américains ont détecté des activités lue 
n laines et des mouvements de véhiculés prés du site où 
Pyongyang avait fait exploser sa première bombe ato­
mique le 9 octobre. Un responsable du renseignement 
américain a toutefois indique qu’il nV avait aucune proie 
ve qu’un essai est imminent.

les supputations sur fa possibilité d'un nouveau test 
ne sont pas nouvelles mais elles interviennent au mo­
ment où la secrétaire d’Etat américaine Condoleezza 
Rice, décollait pour VAsfe afin ife rappeler louis «obliga­
tions» aux voisins de fa Corée du Nord, notamment Pé­
kin et Moscou, les prévenant que l’Iran «i>bserve» leur 
réponse au défi de Pyongyang. «Ce voyage est une occa­
sion de réaffirmer nos obligations réciproques», a dit 
Mme Rice, selon laquelle de comportement de la Corée 
du Nord a clarifié les interets stratégiques que nous parta­
geons avec les principales puissances d'.Asie».

Agi’nct France-Presse et Reuters
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ville en eau, l’alerte n’a heureusement pas été cri­
tique. En effet, les concentrations n’ont pas dépassé 
les 1000 cyanobactéries par millilitre d’eau et l’on n’a 
relevé vendredi dernier aucune trace de bactérie ou 
de toxine à fa prise d’eau municipaie ou à fa sortie du 
système de traitement, précisait hier soir le directeur 
régional du MDDER Michel Vallières.

Les «fleurs d’eau», le joli nom que l’on donne aux 
dangereux «blooms» ou explosions de cyanobactéries, 
ont été relativement stables sur fa rive sud du Saint- 
Laurent entre 2004 et 2006, contrairement à l’augmen­
tation vraiment importante constatée sur fa rive nord.

Ainsi, le nombre de fleurs d’eau s’est maintenu sur 
1a rive sud dans les trois dernières années respecti­
vement à 30, 28 et 31 lacs. C’est véritablement 1a si­
tuation enregistrée sur la rive nord du fleuve qui fait 
exploser cette année le bilan provincial. En effet, on 
enregistrait en 2004 seulement 13 blooms d’algues 
bleues-vertes au nord du Saint-Laurent. Mais ce 
nombre grimpait à 20 l’an dernier et faisait un bond 
de 100 % cette année, alors qu’on y dénombrait 
40 lacs où la présence des cyanobactéries a été 
confirmée par le ministère.

Mais 1a relative stabilité qui se dégage du bilan de 
fa rive sud exige d’être nuancé car, tout comme sur 1a 
rive nord, les mêmes lacs ne sont pas également at­
teints d’une année à l’autre et tous ne sont pas tou­
chés chaque année.

Ainsi, dans le bassin de la Yamaska, cinq des 
onze lacs touchés depuis trois ans ont été frappés 
pendant ces trois années consécutives. Il s’agit no­
tamment des lacs Boivin et du réservoir Choinière 
dans le territoire de Granby. C’est d’ailleurs dans ce 
réservoir que cette municipalité prend ses eaux 
brutes qu’elle traite à grand prix, y compris avec un 
système de charbon activé, pour pouvoir effacer 
toute trace des toxines et des cyanobactéries. On 
retrouve aussi dans 1a liste des lacs touchés depuis 
trois ans dans le bassin de 1a Yamaska les lacs Bro­
me, Roxton et Waterloo. Tous ces lacs n’ont pas fait 
l’objet d’un avis de non-consommation par les ser­
vices de santé publique car, si on y a décelé des 
algues bleues-vertes, les concentrations n’attei­

gnaient pas nécessairement fa cote d’alerte rouge, 
i.e. le niveau de danger où la consommation et 
même le contact avec l’eau peut être dangereux.

Le bassin de 1a rive sud où l’on retrouve le plus 
grand nombre de lacs touchés est sans contredit ce­
lui de fa rivière Saint-François, dont le bassin versant 
abritait 14 lacs touchés cette année, comparative­
ment à 9 et 8 en 2004 et 2005.

Les autres lacs touchés en rafale depuis trois ans 
sont les lacs Nairne dans le bassin de la Malbaie, 
Maskinongé à Saint-GabrieMe-Brandon, de fa Sabliè­
re à Saint-Joseph du lac dans le bassin de l’Ou- 
taouais, les lacs Saint-Augustin, Saint-Joseph et Ser­
gent dans fa région de fa Capitale-Nationale, le lac Té- 
miscouata et 1a Baie de Missisquoi sur le fac Cham­
plain, un des premiers à avoir fait les manchettes 
pour cette raison au milieu des années 90.

Nouveaux lacs touchés
Sur la rive nord, on compte cinq lacs touchés cette 

année pour la première fois dans le bassin de fa Gati­
neau, deux dans le bassin de l’Harricana, sept dans le 
bassin de l’Assomption, six dans le bassin de la 
lièvre, deux respectivement dans les bassins de fa Rf 
vière-du-Nord, de l’Outaouais et de fa rivière Rouge.

Un biologiste gouvernemental, qui n’a pas eu le 
temps hier d’obtenir les complexes autorisations 
pour pouvoir parler à un journaliste avant l’heure de 
tombée, expliquait que l’augmentation des blooms de 
cyanobactéries ne peut être automatiquement attri­
buée à des facteurs «structurels» comme le déboise­
ment, une trop grande densité d’occupation par les 
humains, par l’état souvent lamentable des installa­
tions septiques, par des apports d’oligo-éléments 
comme le phosphore utilisé en agriculture, sur les 
golfs et dans les parterres, etc.

La température très pluvieuse du début de 1a sai­
son estivale, disait-il, pourrait avoir joué un rôle 
«conjoncturel» cette année en stimulant l’érosion et 
les apports de matière organique dans les plans 
d’eau, ce qui les enrichit en phosphore, cet oligoélé­
ment qui favorise les fleurs d’eau bleues-vertes.

La matière organique qui s’accumule annuelle­
ment au fond des lacs avec des concentrations de 
phosphore variables selon les milieux est décompo­
sée par des bactéries de toute sorte, une intense acti­
vité biologique qui peut engendrer un état d’anoxie 
ou d’absence d’oxygène. C’est alors qu’apparaissent

toute une autre série de bactéries anoxiques qui ex­
traient le phosphore de cette matière décomposée. 
Le «monstre phosphore» qui sommeillait dans les sédi­
ments se réveille alors pour favoriser, selon les condi­
tions climatiques et biochimiques, l’une ou l’autre 
des nombreuses populations de phytoplancton, dont 
la plus dangereuse est celle des cyanobactéries. 
Chaque population a sa «fenêtre» de développement, 
ce qui explique qu’un fac peut être atteint une année 
mais pas l’autre, explique le même biologiste.

Mais les facteurs «structurels» jouent un rôle ma­
jeur dans ces blooms d’algues. Et il est rare que fa si­
tuation s’améliore, compte tenu de la pression crois­
sante qu’exerce fa villégiature sur les écosystèmes la­
custres. Par exemple, le phosphore présent dans les 
déjections humaines finit par sortir des fosses sep­
tiques. Ce phosphore rejoindra les lacs par lixiviation 
dans les eaux souterraines s’il n’y a pas suffisam­
ment de racines d’arbres pour le capter. Les mêmes 
arbres vont évidemment ralentir le processus d’éro­
sion qui charrie fa matière organique et le phosphore 
en surface pour Tempècher de devenir une bombe 
biologique à retardement, en attendant les condi­
tions propices d’un bloom d’algues. Mais le même 
phosphore peut aussi, comme l’azote, favoriser une 
explosion des grandes algues, qui paralysent l’utilisa­
tion des lacs par les villégiateurs.

C’est pour mettre fin de façon permanente au 
vieillissement prématuré du lac Dion que 1a municipa­
lité de Saint-Oaniien-de-Bruckland, dans Bellechasse, 
a adopté à fa demande de la majorité de ses riverains 
un règlement qui obligera les 67 propriétaires de cha­
lets à brancher les toilettes domestiques sur des 
fosses scellées. Seules les «eaux grises» pourront 
être rejetées à fa fosse septique et au champ d’épura­
tion. Ce plan de restauration du fac Dion a exigé une 
approbation spéciale du MDDEP parce qu’il dépas­
sait toutes les normes provinciales. Il a été mis au 
point par un expert embauché par les riverains et la 
municipalité, expliquait hier au Devoir la présidente 
du Comité de restauration, Véronique Brisson. Cette 
prise en charge sans concession des apports d’origi­
ne humaine dans ce lac pour éviter son eutrophisa­
tion s’inscrit dans un plan d’ensemble de mesures, 
dont 1a plantation de 30 000 arbustes à l’époque où le 
ministère les fournissait gratuitement aux riverains.
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Claude Fradette, du M1CC. Ainsi, si le détenteur d’un 
doctorat en théologie ou en littérature pouvait figurer 
en tête de liste des candidats à l’immigration, il est 
maintenant surpassé par le boucher ou le boulanger 
qui détiennent un diplôme professionnel d’une école 
secondaire.

Dans 1a grille d’évaluation pour l’acceptation des 
immigrants, les diplômes professionnels courts du 
secondaire valent trois fois plus de points qu’un di­
plôme d’études secondaires générales — 6 points au 
lieu de 2. De même, le diplôme d’études collégiales 
techniques vaut 10 points contre 5 pour le DEC gé­
néral. Un diplôme universitaire de premier cycle 
compte pour 11 points tandis qu'une maîtrise ou un 
doçtorat, pour 13 points.

A cela s’ajoute le critère du «domaine promet­
teur». Le MICC vient de publier la liste des domaines 
«prometteurs» pour lesquels les candidats obtien­
nent plus de points dans fa grille d'évaluation. Cette 
liste «répond notablement aux exigences québécoises du 
marché du travail», écrit le ministère. Elle a été

confectionnée en collaboration avec Emploi-Québec.
En outre, les candidats qui ont en main une offre 

pour un emploi en région bénéficieront de dix points 
contre cinq pour ceux qui se sont vu promettre un 
emploi dans la région de Montréal.

Les domaines de formation universitaire prisés 
sont la biochimie, fa chimie ainsi que les probabilités 
et les statistiques (12 points). Suivent, par exemple, 
avec 5 points les diplômes en génie, en actuariat, en 
comptabilité, en design industriel, en médecine, en 
informatique et en sciences infirmières.

Au niveau collégial, la palme revient aux tech­
niques de génie mécanique, des matériaux compo­
sites ou des matières plastiques avec 12 points, mais 
une kyrielle de techniques diverses sont également 
prisées, donnant droit à 9 points.

En ce qui a trait aux formations professionnelles 
du secondaire, outre des bouchers et des boulan­
gers, on recherche en tète de liste des opérateurs de 
machines-outils et des spécialistes du moulage. Mais 
les candidats qui possèdent un métier ont fa cote: les 
mécaniciens de toutes spécialités, les carrossiers, les 
carreleurs, les soudeurs, les plombiers, etc.

Autre changement introduit par le règlement: les 
étrangers qui ont obtenu leur diplôme au Québec se­
ront favorisés.

D’une façon générale, on boudera les détenteurs

de diplômes en sciences humaines, en art, en droit, 
en architecture, en langues et même en administra­
tion, puisqu'ils ne sont pas dans des «domaines 
prometteurs».

Évidemment, d’autres critères que les diplômes 
et le domaine de formation sont appliqués à la sé­
lection des candidats à l’immigration, que ce soit la 
connaissance du français, le fait d’avoir de la famil­
le au Québec ou d'y avoir séjourné, le groupe d’àge 
ou l’expérience de travail. Mais avoir un diplôme 
dans un domaine recherché peut représenter de 
30 % à 40 % des points nécessaires pour être accep­
té comme immigrant.

Selon les simulations effectuées par le ministère, le 
nouveau règlement permettra de hausser de 53 % à 
71 % le nombre d’immigrants reçus, détenant un diplô­
me de niveau collégial, qui possèdent une formation 
dans un domaine considéré comme prometteur. Pour 
les candidats qui possèdent un diplôme du secondaire 
professionnel, cette proportion passera de 46 % à 68 %.

En 2005, le Québec a accueilli 26 000 immigrants 
actifs sur le marché du travail sur un total de 43 300. 
Des 26 000 immigrants actifs, 39 % ont 17 ans de sco­
larité ou plus, 33,5 %, entre 14 et 16 années, et 11 %, 
enfrp 7 et 11 ans.
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Paul LeBlond a souvent été considé­
ré comme un hurluberlu par certains 
de ses collègues scientifiques, qui ne 
comprenait pas qu’un scientifique pur 
et dur comme lui s’intéresse à ces créa­
tures appartenant plus souvent au folk­
lore qu’à fa réalité. Mais Paul LeBlond 
ne s'est jamais laisse embarrasser par 
ces remarques malicieuses. Mu par fa 
curiosité du vrai scientifique et l'espoir 
de nouvelles découvertes, il réplique 
qu’«ûttss» surprenant que cela puisse pa- 
raitre, on découvre encore beaucoup de 
nouveaux animaux qui nous étaient tota­
lement inconnus. • la biosphère recèle 
en effet une myriade d’animaux qui res­
tent à découvrir, dont 1a plupart sont 
toutefois microscopiques.

Il cite en exemple quelques decou­
vertes récentes: celle d'un nouveau re­
quin dans les eaux indonésiennes de fa 
Papouasie, relatée il y a deux semaines 
dans le New York Times, et celle d'une 
nouvelle espèce d’oiseau dans une forêt 
de Colombie, qui avait été vraisembla­
blement mal exploree. qui était annon­
cée mardi passe dans le Gobe and Mail.

La découverte fortuite du fameux 
coelacanthe en 1938 au large des côtes 
d’Afrique du Sud causa tout un émoi,

PE PRO RI 12 LE DEVOIR
L’océanographe Paul LeBlond

car on croyait ce poisson éteint depuis 
des centaines de millions d'années, a ra­
conte Paul LeBlond. On en connaît au­
jourd'hui deux populations: Time vivant 
dans l’océan indien et l’autre dans les 
eaux indonésiennes.

Ces animaux n'ont toutefois pas été 
traques par les cryptozoologues com­
me l'ont été par exemple le gorille, 
l'okapi et le kraken. Monstre relu des 
montagnes d'Afrique, le gorille fut pen­
dant kmgtemps le héros dime legende, 
jusqu’à ce qu'un specimen soit remis 
aux scientifiques européens vers 1850,

qui l’ont alors intégré à leur système de 
classification des êtres vivants.

De même l'okapi, un ruminant de la 
même famille que fa girafe, qui habite 
les forêts du Congo, a longtemps ali­
menté les conjectures. Ce n'est qu’au 
début du XX siècle (en 1901 pour être 
plus précis) qu’il a été reconnu par les 
scientifiques.

Le kraken, ce monstre fantastique 
issu des légendes Scandinaves médié­
vales, est passé du statut d'animal cryp­
tique à celui de spécimen zoologique 
lorsqu'on a découvert qu'il s'agissait de 
calmars géants pouvant mesurer plus 
de 20 mètres de long.

Le doute persiste toujours autour du 
Y'éti (ou abominable homme des 
neiges) et du sasquatch (ou Bigfoot). 
«On dispose d’observations intéressantes, 
mais qui ne sont pas concluantes», a indi­
qué M. LeBlond. «Nombreux sont ceux 
qui ont aperçu et filmé le sasquatch en 
Colombie-Britannique, au Yukon et au 
Manitoba, mais on n ’a toujours pas cap­
ture de specimen. »

Paul LeBlond s’est passionne quant à 
lui pour le caddorosaurus (surnomme 
caddy). un monstre marin qui a fait Tob- 
jet de centaines d’observations dans la 
région de fa Colombie-Britannique — 
où il se trouve depuis plus de 35 ans —, 
dont certaines sont «presque convain­
cantes». Le scientifique a mené sa 
propre enquête pendant près de 20 ans, 
envoyant des questionnaires aux gar­

diens de phare et aux associations de pi­
lotes de Colombie-Britannique.

Les témoins ont pour la plupart vu un 
animal qui ne ressemble à aucun autre, 
nous a-t-il raconté. On raconte quil a un 
grand cou au bout duquel émerge une 
tête chevaline dotée d’yeux et d’une 
bouche que certains ont vue mordre 
dans des poissons. Il y a même une 
photo d’une carcasse qui aurait été trou­
vée dans l’estomac d’une baleine. Ru- 
sieurs observateurs ont fait des es­
quisses de l’animal qui présentent de 
grandes ressemblances. «Malgré tous 
ces éléments, qui rendent la créature plus 
plau:;ble que le monstre du Loch Ness 
par exemple qu’on suspecte derrière de 
simples vagues vraisemblablement pro­
duites par un bateau, le doute persiste, 
caron n ’a toujours pas retrouvé de spéci­
men qui viendrait dore l'énigme», a pré­
cise M. LeBlond.

Paul LeBlond a fait finalement remar­
quer que. depuis la publication par Ber­
nard HeureImans de fa bible de fa cryp­
tozoologie. une brique de 800 pages 
passant en revue tous les animaux cryp­
tiques du monde, plusieurs créatures 
de cette liste ont ete découverts, confir­
mant qu’ils existaient donc reeDement. 
Il y a donc encore de l’espoir pour ceux 
qui croient fermement au sasquatch, au 
caddy, au yéti. et à toute autre créature 
énigmatique.’ Le suspense se poursuit..
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Comment nous joindre ?

514-9853333 
514-985-3360 

r«laction@ledevoir com

La rédaction
Au telephone 
Par télécopieur 
Par courrier

La publicité
Au telephone 514-9853399
Par télécopieur 514-9853390
Extérieur de Montréal (sans frais) 1 800 363-0305

Les avis publics et appels d’offres
Au telephone 514-9853344
Par télécopieur 514-9853340
Par courrier avisdev# ledevoir com

Les petites annonces
et la publicité par regroupement
Att Cl 1

Les abonnements
.Au telephone 514-985-3355
du hindi au vendredi de 7h30 à 16h30
Par teiecopieur 514-985-5967
Par courriel abonnements G ledevoir com
Extérieur de Montreal (sans frais) 1-800-463-7559

Au téléphone 
Par télécopieur

514-9853322
514-9853340

L’agenda culturel
•Au telephone 
Par télécopieur

514-985-3346
514-9853390
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LES SPORTS
HOCKEY HOCKEY ■ T PUIS SUN

LIGUE NATIONALE
ASSOCIATION DE L’EST

Section Nord-Est
G P DPF BP BC Pts 

Buffalo 5 0 0 22 15 10
Toronto 3 1 2 22 19 8
Montréal 2 0 2 12 11 6
Ottawa 2 3 0 10 14 4
Boston 13 1 10 21 3 

Section Atlantique 
New Jersey 3 2 0 17 15 6
N.Y. Rangers 3 3 0 25 25 6
N Y. Islanders 2 3 1 15 19 5
Pittsburgh 2 2 0 11 12 4
Philadelphie 13 1 11 17 3

Section Sud-Est
Atlanta 4 1 1 20 11 9
Floride 3 2 1 19 20 7
Caroline 3 3 1 21 23 7
Washington 1 1 2 12 14 4
Tampa Bay 2 4 0 12 15 4

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

G P DPF BP BC Pts
Chicago 3 2 0 23 19 6
Columbus 2 1 1 12 13 5
Detroit 2 1 1 14 8 5
St. Louis 2 2 1 12 16 5
Nashville 2 3 0 18 19 4

Section Nord-Ouest 
Minnesota 5 0 0 19 10 10
Edmonton 3 1 0 14 10 6
Calgary 2 2 1 9 13 5
Vancouver 22 1 13 14 5
Colorado 12 2 13 17 4

Section Pacifique
Dallas 5 0 0 18 8 10
San José 4 1 0 21 15 8
Anaheim 3 0 2 15 13 8
Los Angeles 2 3 0 13 15 4
Phoenix 1 4 0 11 23 2

Hier
Caroline 5 Tampa Bay 1

Nashville 2 N.Y. Islanders 1 (F)
N.Y. Rangers 4 New Jersey 2 

Chicago 5 Colorado 3 
Edmonton à Vancouver 
Detroit à Los Angeles

Aujourd’hui
Philadelphie à Buffalo, 19h
Calgary à Montréal. 19h30 

Phoenix à St. Louis, 20h 
Vancouver a Edmonton, 21 h 

Dallas à San José, 22h30
Demain

Nashville à N.Y Rangers. 19h
Floride à Washington, 19h 
Colorado à Toronto, 19h30 

New Jersey à Pittsburgh, 19h30 
Montréal à Chicago, 20h30 

Detroit à Anaheim. 22h 
Minnesota à Los Angeles, 22h30

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

FINALE
N.Y. Mets c. St. Louis 

Hier
Le match a été annulé à cause de la pluie

(La série est égale 2-2)
Demain

St. Louis à N.Y Mets. 20h19

EN BREF

Archambault 
et McBean nommés 
au comité
olympique canadien
Toronto — La rameuse Mamie Mc­
Bean. triple chainpionne olympique, 
et l'expert technique du biathlon Ro­
ger Archambault ont été nommés 
hier membres du comité olympique 
canadien, responsables de la prépa­
ration des athletes en vue notam­
ment des Jeux d'hiver 2010 à 
Vancouver. Tous les deux travaille­
ront à améliorer les performances 
des représentants canadiens aux 
JO 2008 de Pekin et a Vancouver. 
McBean a remporté deux médailles 
d'or lors des Jeux de Barcelone en 
1992 et une autre quatre ans plus 
tard à .Atlanta. - AFP

Craig Rivet jouera ce soir
Le Canadien perd les services de Mathieu Dandenault 

pour une durée indéterminée
ROBERT LAFLAM.ME

Le Canadien a reçu une bonne et une 
mauvaise nouvelle du personnel mé­
dical. dimanche. La bonne, c'est que 

Craig Rivet n'a pas subi de fracture au 
pied gauche et le défenseur va affronter 
les Rames de Calgary, aujourd’hui. La 
mauvaise, c’est que Mathieu Dande­
nault va être contraint à l'inactivité pen­
dant une période indéterminée en rai­
son d'une déchirure musculaire à l'arrié­
re de la cuisse gauche.

•Je pourrais rater une ou deux se­
maines d'activités, ou peut-être même 
neuf, a laisse savoir Dandenault hier. Je 
n at aucune idée, fai évidemment posé la 
question aux médecins, mais ils n'osent 
pas se prononcer. Ils veulent voir com­
ment je vais réagir aux traitements avant 
de le faire.»

Le Sherbrookois a confié avoir craint 
Je pire à la suite de la blessure qu’il s’est 
infligée, lors d’un contact physique avec 
un rival, vers la fin du match de samedi, 
que le Canadien a perdu 3-2 contre les 
Sénateurs d’Ottawa 

•Je n’avais jamais ressenti une sensa­

tion désagréable comme celle-là, a-t-il ex­
plique. C'est comme si le muscle s’était 
détache et ç’a ete accompagne d'un gros 
spasme. J’ai été incapable de me soute­
nir sur ma jambe pendant une quimai 
ne de minutes. •

Comme c'est La première fois qu’il su­
bit une blessure semblable. Dandenault 
ne sait pas s'il va récupérer rapidement II 
a relevé que c'est curieux que Rhet et lui 
soient tombes au combat en l'espace de 
quelques minutes, samedi, eux qui ont 
été les deux seuls joueurs ayant disputé 
les 82 rencontres du CH, la saison derniè­
re. •Cétait une perle pour mot d'avoir joue 
tous les matchs, et fournis tendu n’en rater 
aucun pendant toute la durée de mon 
contrat de quatre ans», a-t-il dit

Rivet l’homme de fer du Tricolore qui 
n’a manqué que deux rendez-vous au 
cours des quatre dernières saisons, a été 
plus chanceux que son coéquipier. 
•Quand vous êtes atteint à une cheville 
par un tir, vous craignez toujours d'être 
blessé sérieusement. C'était très douloureux 
sur le coup. Mais ça allait déjà beaucoup 
mieux dimanche matin. Aujourd'hui 
[hier],/ai pris part à la seance d'entraine­

ment et tout s‘est bien passe. Je peux jouer. ► 
Au cours de la même sequence de 

jeu après avoir été blesse, Rjvei a blo­
que un autre lancer. Heureusement 
pour lui. la rondelle la frappé plus haut 
à la jambe gauche.

La perte de Dandenault va fournir 
l'occasion au Suisse Mark Streit de fat 
re sa rentrée cette saison. L'entraîneur 
Cruy Carbonneau n'aura pas à modifier 
les duos de défenseurs parce que 
Streit va remplacer Dandenault à la 
droite de Janne Nünimaa.

•Mathieu et Janne travaillaient bien 
ensemble. On pouvait les utiliser dans 
toutes les situations. Mais c'aurait été un 
dur coup de penirc egalement les services 
de Craig parce qu il aurait fallu chambar­
der les duos*, a reconnu Carbonneau 

L'entraîneur n’a pas écarté la possibili 
té de demander du renfort en défense 
au sein de l’équipe-école de Hamilton, 
en vue de la rencontre de demain à Chi­
cago. •On va voir comment les six défen­
seurs qu on a en santé ici wnt se tirer d’qj 
faire contre les Flames. *

Presse canadienne

La Coupe du monde de patinage sur courte 
piste débute en fin de semaine

Ottawa — L’équipe canadienne de 
patinage de vitesse sur courte piste 
est prête à entreprendre sa saison de 

Coupe du monde avec un mélange de 
vétérans et de jeunes, la fin de semaine 
prochaine en Chine.

Les membres de l’équipe masculine 
sont le double médaillé olympique Fran­
çois-Louis Tremblay, de Montréal, le 
champion du monde Charles Hamelin, 
de Sainte-Julie, Steve Robillard, de 
Montréal, ainsi que les recrues Olivier 
Jean, de Québec, le champion canadien 
Mathieu Giroux et Marc-André Monet- 
te. de Montréal. Jean et Giroux se sont 
qualifiés lors d'une sélection qui a eu 
lieu la saison dernière.

Chez les femmes, les membres de 
l'équipe sont les olympiennes Amanda 
Overland, de Kitchener, Anouk Leblanc- 
Boucher, de Montréal, et Kalyna Rober­
ge, de St-Etienne-de-Lauzon, ainsi 
qu’Anne Maltais, de Québec, Raphaële 
Lemieux, de Rivière-du-Loup, et Nita 
Avrith, de Montréal. Lemieux s’est qua­
lifiée lors d’une sélection qui a eu lieu 
l’an dernier tandis qu'Avrith fera ses dé­
buts en Coupe du monde.

•Nous voulions faire monter quelques 
patineurs qui sont des candidats potentiels 
pour l’équipe olympique de 2010, a dit 
l'entraîneur canadien Martin Gagné, de 
Montréal. Dans une année post-olym­
pique. c’est une bonne occasion de donner 
cette expérience à ces jeunes.»

MIKE SKGAR REUTERS
Anouk Leblanc-Boucher lors des 
Jeux olympiques de Turin, en février 
dernier.

Mathieu Turcotte, de Sherbrooke, 
qui ratera les premières Coupes du 
monde en Asie, dit qu’il y a plus d’inten­
sité en cette saison post-olympique par­
ce que les Jeux olympiques de Vancou­
ver-Whistler 2010 sont le but ultime.

•Une année post-olympique est une pério­
de d’ajustement, a dit Turcotte. Et puisque 
les prochains Jeux olympiques seront chez 
turns au Canada, notre préparation sera en­
core plus intense. Nmts savons qu il y aura 
beaucoup d'attente à notre sujet pour ces 
Jeux. Nous voulons vraiment aider le Cana­
da à être le pays numéro un en 2010. •

Le quadruple médaillé olympique Kric 
Bedard, de SainteThède, a pris sa reirai 
le à la fin de la dernière saison. Tous les 
autres patineurs de l'équipe olympique 
de Turin sont de retour cette année.

Il y a six éta|>es dans le circuit de la 
Coupe du monde de patinage de vitesse 
sur courte piste. l.a deuxième étape 
aura lieu la fin de semaine suivante à 
Jeonju City, en Corée du Sud. le Canada 
accueillera les deux étapes suivantes: du 
1" au 3 décembre à Saguenay et du 8 au 
10 décembre à Montréal. les deux der 
nières étapes auront lieu en Europe: du 
2 au 4 lévrier à Heerenveen, aux Pays- 
Bas, et du 9 au 11 février à Budapest.

les championnats du monde auront 
lieu du 9 au 11 mars a Milan et les chain 
pionnats du monde par équipe les 17 et 
18 mars à Budapest. Les championnats 
du inonde juniors seront disputés du 12 
au 14 janvier à Mlada Boleslav, en Réjm- 
blique tchèque. Quant aux champion­
nats nationaux, ils auront lieu du 18 au 
20 janvier à Sudbury.

Presse canadienne

Les Athletics d’Oakland 
congédient leur gérant
Oakland, Californie — Les Athletics 
d’Oakland ont congédié leur gérant Ken 
Macha, deux jours après que l'équipe 
eut été balayée par les Tigers de Detroit 
en quatre matchs lors de la Série de 
championnat de la Ligue américaine. 
Macha a dirigé les Athletics pendant 
quatre saisons et ils ont conservé une 
fiche de 368-280. Mais la direction et les 
partisans étaient amèrement déçus cet­
te année de voir qu’ils ont été incapables 
d'accéder à la Séné mondiale. Apres 
avoir remporté le championnat de la

EN BREF

section ouest de la ligue américaine, les 
Athletics ont balayé les Twins du Min­
nesota en trois matchs lors de la premiè­
re ronde des séries d'apres-saison. Agé 
de 56 ans, Macha avait signé une enten­
te de trois ans l'an dernier apres avoir 
brièvement quitté l’équipe en raison 
d’une dispute de contrat 11 lui reste en­
core 2,025 millions $US a toucher. - AP

Boxe: Alcine affrontera 
Rosa Gomez à Gatineau
Le Montréalais Joachim Alcine, aspirant 
numéro un au titre super-wehrr de la 
WRA, affrontera le vétéran Jose Rosa (k>

niez, de la République dominicaine, com­
me combat principal d'un gala qui aura 
lieu le 28 octobre au Casino du I-w D-amy 
à Gatineau. Ije pins récent combat de Go­
mez (54-19-5) s’est soldé par une décision 
partagée technique contre lan MarKiDop. 
du Nouveau-Brunswick, le 11 avril a Tu 
ronto. L’objectif d'Akine (27-0) est de de­
meurer au sommet de sa forme, lui qui at 
tend la chance de défier le champion des 
154 livres de la WBA, l'Américain José An 
tonki Rivera Rivera doit défendre son titre 
le 4 novembre face à son compatriote Tra­
vis Simms fors d’un gala a Phoenix. le 
gala de Gatira-au verra aussi en action le 
Montréalais Herman Ngoudjo, classé trot 
sierra- chez les super-légers, - PC

Jean Dion

Comme les autres
O

n savait déjà l’humain généralement fat, 
prétentieux, borné, se croyant la raison 
d’être de la création, mais saviez vous 
quil est aussi un peu idiot? Et phis idiot en groupe 

que seul- Et plus idiot en groupe pour assister à un 
spectacle sortit qu'en groupe pour une autre raison 
tà l'exception possible de l'expression corporelle sur 
un plancher de danse postmoderne)? Pour s’en 
convaincre, il suffit de se rendre à un spectacle 
sportit et d'attendre qu'au tableau indicateur il soit 
écrit «Bruit»; ça ne saurait tarder. Dès lors, les 
intellectuels occupant les gradins se mettent à taire 
du bruit. Que voulez-vous, il est comme ça, l'humain, 
sur de sa propre individualité*, mais toujours dispose 
à taire ce qu'on lui dit. surtout si les autres le font 
aussi et surtout s'il est question de faire du bruit. 
L ela lui évite d'entendre le silence de son creux 
intérieur, selon des sources,

(*Tenez, j'aimerais que vous méditiez là-dessus. 11 
s'agit d’une inscription affichée sur le mur du bureau 
d'un directeur général (de l'identité duquel je ne me 
souviens malheureusement plus) d’une équipe sjxtrti 
ve. qui voulait avertir les joueurs et leurs agents que 
la négociation n alLiit |vts être une sinécure: «liras êtes 
unique au monde. Comme tous les autres.» Oui, mes 
sieurs dames, voilà qui donne à rélléchir d’aplomb.

lit tant qu’à y être, je vous invite à méditer de 
meme sur deux assortions de Charles Wang, l'hom­
me qui a fait fortune dans l'informatique et qui est au­
jourd’hui propriétaire des Islanders de New York. 
Viang s'est distingué ces derniers temps en congé­
diant son directeur général. Neil Smith, 40 jours 
apres l'avoir embauché et en le tvmplaçant |xu Garth 
Snow, jusque-là gardien de but auxiliaire de l'équipe, 
et en accordant un contrat de 15 ans, d'une valeur de 
67,5 millions $US, au gardien Rick DilVtro, ce qui 
lui a valu quelques critiques et autres interrogations 
concernant sa saute mentale.

Donc, Wang a déclaré: •N’oublùms pas quil s'agit 
d'un sport, d un jeu Un jeu est censé être fait pour 
s'amuser, mm?» Et: •)< suis asset vieux et assez riche 
pour me foutre de ce que les gens pensent de mot » 

Mijotez tout ça, tirez-en des enseignements et évo­
quez le sujet lors de votre prochain cocktail dessert;» 
foire, il est bien possibfo qu'on se pâme devant l’éten­
due de vos connaissances inutiles.)

Mais revenons-en à Thomo stadius et à son com­
portement d'insuffisant du ciboulot |>our dire une 
chose qui est complètement (lassés- inaperçue même 
si les médias aiment bien «Intéresser aux insigni­
fiances: dimanche, avant-hier, marquait le 25' anni 
versaire de t’invention de la vague.

Parfaitement, la vague. Tse ià. quand les s|>ecta 
leurs se lèvent à tour de rêle par ordre de sections 
(xmr des raisons inexpliquées et certainement tout à 
fait non valables

Certes, il existe une controverse considérable 
quant à la création du phénomène, semblable à celle 
sur l’antériorité de l'existence par rn(>|x>rt à l'essence 
ou à celle sur l’opirortumté de placer Guillaume U- 
tewiresse au sein du troisième trio, ou du deuxième, 
ou du quatrième, ou dans les buts puisqu'il est trop 
difficile de se brancher en faveur de Huet ou d'Aebi 
scher. Mais la thèse la plus solide pointe vers le 
15 octobre 1981 quand, pendant un match de la série 
de championnat de la I igue américaine de baseball 
mettant aux prises les Yankees de New York et les 
As d’Oakland a Oakland, Krazy George, un soûle 
veur de foules professionnel, avait mis en forme le 
concept pour la première fois. Krazy George avait 
(«risé- son inspiration quelques semaines auparavant, 
lors d’un match des Oilers d'Edmonton au North 
lands Coliseum: alors qu’il demandait à tout un cAlé 
de l'amphithéâtre de se lever d’un seul bond, une 
section avait réagi en retard, puis une troisième si­
tués- juste a cêté avait suivi, et ainsi de suite jusqu’à 
provoquer un tournis de tous les diables. \n vague 
est donc k- fruit d’un fort malencontreux accident 

Et depuis, évidemment, les fans à l'intelligence 
supérieure de toutes les nations pratiquent de 
temps a autre ce divertissement stupide qui fos fait 
se se ntir tout diguidou dans leur dedans (on en voit 
même au tennis au pan Jarry, ce qui amené l'obser­
vateur dégagé a supputer que les gens qui font la 
vague doivent être k-s mêmes que c«*ux qui airplau 
dissent a l'atterrissage d’un avion, croient que la pu­
blicité sert d’abord a informer ou ont foi en l’avenir 
de l’humanité). Quant a Krazy George, pour des rai­
sons mystérieuses, il n’a jamais été inquiété par la 
justice, en dépit de son méfait.

Ce qu’on en apprend des choses foi, quand même, 
n'est-ce pas?
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♦ ♦ ♦
Si vous ne connaissez pas Terrell Owens, il n’est 

d’aucune utilité de lire ce qui suit Si toutefois vous k- 
connaissez, au moins de réputation, lisez et essayez 
s'il vous plait de ne pas: 1. tomber dans les vapes et 
ainsi engorger davantage votre réseau de soins de 
santé; 2 vous étouffer avec votre manger et ainsi 
contraindre votre voisin de table a regretter dans un 
pfo d’angoisse d’avoir pendant toutes ces anné-ex pro­
jeté d'apprendre la mamnivre Hetrnlfoh sans jamais 
passer aux actes; 3. vous dire que si Terrell t Iweris 
l'a fait, cela signifie que les sportif» professionnel* 
ont des choses extrêmement intéressantes a dire, et 
donc qu’il devrait y avoir pki» d’entrevues de sportifs 
professionnels diffusées a la radio et a la télévision et 
reproduites dans les journaux; 4 faire la vague.

Vofoi donc la dépêche: .7èrrri/ Owens et un regain 
de roliege, Courtney Parker, rmt écrit un livre pour en 
fonts afin de leur nffnr une leçon de vie Dans "iMtie T 
I earns tir Share’, qui doit être tancé en novembre par 
la maison d’édition HenlieUa de Dallas, le personnage 
pnnnpal refuse d'abord de partager son ballon de frxrt- 
ball. pua se rend rtmpte qu il est très difficile de yruer 
au frxAbaü tout seul j’ai essayé de yruer dehe/n seul et 
de me lancer le ballon, mats le frxrtbaü n 'est pas du ftxrt- 
ball a mmns de yruer avec quelqu'un d'autre", raconte 
Izttle T a sa mere dans l'album

Deux autre» livres, Izttie T leans What Not to Say 
et Izttie T Learns to Say Pm Sorry, sont attendus l'ara 
née proc haine On ne sait pas encore quand sortira 
Utile T apprend a arrêter de brailler parce qu 'on ne 
veuf pas renégocier ton contrat de sept ans pour 
49 militons SUS au bout de 12 mou, à arrêter de se 
prendre pour le nombril du monde, à attraper des 
Passes et a fermer sa grande gueule

jdirtrénledetxtir. com
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